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Cet article présente une étude climatologique destinée à la prévision du
temps à échelle fine, qui s’appuie sur les bases de données disponibles en
Charente-Maritime. Chaque journée est caractérisée par la direction de la
moyenne quotidienne vectorielle du vent. Pour chaque saison, on calcule la
moyenne climatologique de plusieurs paramètres météorologiques selon la
direction du vent ainsi définie.
A seasonal climatology of Charente-Maritime according 
to wind direction
This paper describes a climatological study, useful for local meteorologi-
cal forecasting, based on climatological data for Charente-Maritime, South-
West France. The weather of each day is characterized using the direction
of the vector mean wind for that day. The means of a lot of meteorological
parameters are given by wind direction for each season.
RÉSUMÉ
ABSTRACT
Vue générale du bâtiment 
du Centre départemental 
de la météorologie 
de la Charente-Maritime 
à La Rochelle. 
(Photo Météo-France)
La prévision météorologique à l’échelle d’un département nécessite d’inter-
préter et de compléter l’information fournie par les modèles de prévision numé-
rique du temps. À cette fin, le prévisionniste départemental de Météo-France doit
posséder une connaissance détaillée des particularités climatiques de son dépar-
tement, à une échelle spatiale fine.
La climatologie départementale, voire locale, est donc riche d’avenir, mais
c’est une discipline complexe. La masse des données climatiques est loin d’avoir
été complètement exploitée et les études qui ont été menées sont mal connues et
rarement publiées. Les participants aux Ateliers de la prévision organisés par
Météo-France en 1996 ont d’ailleurs souligné les difficultés rencontrées pour
recueillir l’expérience acquise par les prévisionnistes.
Cette transmission de l’expérience de terrain du prévisionniste peut s’appuyer
sur une climatologie par type de temps, qui dépasse la classique statistique des-
criptive des variations en un lieu d’un paramètre considéré, indépendamment des
autres. On pourrait pour cela utiliser, par exemple, les résultats d’une classifica-
tion automatique des champs météorologiques à grande échelle (Bénichou,
1995). 
Mais l’approche retenue ici vise à résoudre deux difficultés majeures. D’une
part, la méthode, reposant notamment sur des critères de tri de la base de don-
nées, doit être valable pour l’étude de la majorité des paramètres météorolo-
giques et facile à mettre en œuvre localement pour des besoins opérationnels de
prévision. D’autre part, les résultats doivent pouvoir être présentés sous une
forme suffisamment synthétique pour être aisément exploitables. Par exemple, le
seul tri en huit classes multiplie par huit le nombre de résultats. Ce facteur multi-
plicatif s’élève à trente-deux si l’on utilise aussi un tri saisonnier, et il augmente
encore si l’on adjoint un tri selon d’autres paramètres.
30 La Météorologie 8e série - n° 25 - mars 1999
Devant la vieille ville de La Rochelle et ses célèbres tours, le pyranomètre utilisé pour la mesure
du rayonnement solaire diffus. (Photo Météo-France)
Il est aisé de se convaincre que la plupart des paramètres météorologiques
varient avec la direction du vent : le marin comme l’agriculteur, qui vivent au
contact de la nature, commencent le plus souvent leur journée en regardant
d’abord d’où le vent souffle. Cet article utilise donc une définition des types de
temps à partir de la direction du vent mesurée par une station météorologique au
cours d’une journée. Faisant suite à des travaux antérieurs sur les brises ther-
miques (Escale et Wisdorff, 1987 ; Wisdorff, 1997b), il met en évidence les
conditions météorologiques qui prévalent en moyenne pour une direction de vent
donnée. C’est notamment pour résoudre la difficulté de synthétiser les résultats
qu’il privilégie les tableaux et graphiques au détriment du texte.
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Pour définir la direction du flux, on utilise principalement la direction de la
résultante vectorielle des huit observations trihoraires du vent à 10 m à La
Rochelle. On obtient donc huit classes de flux notées par la suite : N, NE, E, SE,
S, SW, W, NW.
La direction de la résultante vectorielle du vent pour une journée est une
variable très riche en informations. Elle caractérise la provenance de la masse
d’air et, indirectement, sa température, son humidité et sa stabilité verticale.
Si le tri selon la direction du flux est effectué sur l’ensemble de la base de
données sans distinguer les saisons, les résultats risquent d’être médiocres ou
dépourvus d’intérêt. Par exemple, en Charente-Maritime, les
vents de nord-est sont froids en hiver et chauds durant l’été.
Le mélange des saisons n’apporte donc aucun renseignement
utilisable. De façon générale, l’analyse saisonnière est indis-
pensable pour obtenir des résultats intéressants.
Par la suite, on s’intéressera surtout aux paramètres quoti-
diens (comme l’amplitude thermique), car ils sont susceptibles
d’apporter une aide intéressante pour la prévision.
Nous avons cherché à vérifier la représentativité de la
résultante vectorielle du vent. Dans ce but, nous avons consi-
déré une variable (appelée STAB par la suite) caractérisant la
stabilité de la direction du vent au cours d’une journée. FFM
étant la moyenne arithmétique des modules des huit observa-
tions trihoraires du vent au cours d’une journée et FFR étant le
module de la résultante vectorielle de ces huit vents triho-
raires, la variable STAB est définie par :
STAB = 100 . FFR/FFM
Ce paramètre sans dimension prend la valeur 100 si la
direction du vent reste constante au cours de la journée, même
si la vitesse varie. Il tend vers 0 si les vents observés se répar-
tissent dans tous les azimuts. Au cours de l’étude, nous avons
constaté que l’élimination des journées pour lesquelles la
valeur de STAB est faible donne des résultats qui ne sont pas
significativement différents de ceux obtenus sur le fichier
complet.
Les différents résultats obtenus sont rassemblés dans des tableaux ou des gra-
phiques se présentant sous la forme de roses des vents à huit directions et sur lesquels
les valeurs saisonnières sont matérialisées par des polygones. Ce type de représenta-
tion graphique est bien adapté pour visualiser un grand nombre de valeurs.
La période étudiée s’étend sur dix années, de 1987 à 1996. Les traitements cli-
matologiques sont habituellement conduits sur des fichiers de trente années de
données. Mais, pour cette étude, la période trentenaire n’a pas été jugée indispen-
sable car les résultats convergent rapidement. Lors du traitement d’une seule
année de données, des résultats intéressants, proches de ceux de la période de dix
ans, ont même été obtenus. Ce n’est cependant pas le cas pour les orages et le
brouillard, phénomènes trop rares pour être cernés en l’absence d’archives de
longueur suffisante.
Rappelons succinctement que la Charente-Maritime est un département côtier,
bordé à l’ouest par l’océan Atlantique ou, plus précisément, le golfe de Gascogne
(figure 1). Sa forme est allongée avec une longueur de 200 km dans le sens nord-
sud et une largeur de 80 km dans le sens est-ouest. Son relief est faible mais, on
le verra, pas sans influence sur les pluies. C’est le nord-est du département qui
est le plus élevé.
Le tableau 1 regroupe les résultats obtenus pour les principaux paramètres
traités dans cet article. 
LA MÉTHODE 
UTILISÉE
RÉSULTATS
Figure 1 - Le département de la Charente-Maritime.
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La Rochelle (1987-1996)
SAISON N NE E SE S SW W NW
Printemps Fréquence (%) 14 19 8 5 6 10 19 18
Précipitations (mm) 3 4 4 5 5 5 3 3
Température mini (°C) 7,2 7,9 7,2 8,9 9,8 9,3 9,7 9,0
Température maxi (°C) 15,1 17,8 18,9 19,9 17,7 15,0 14,3 14,5
Amplitude thermique (°C) 7,9 9,9 11,7 11,0 7,9 5,6 4,6 5,4
Humidité mini (%) 61 55 53 56 66 75 74 68
Humidité maxi (%) 93 90 92 92 94 97 97 95
Amplitude d'humidité (%) 32 36 39 36 28 22 22 27
Insolation (h) 7 8 9 8 6 5 5 6
ETP (mm) 2 3 3 3 2 2 2 2
Pression moyenne (hPa) 1 018,1 1 018,0 1 015,9 1 012,9 1 009,1 1 010,2 1 015,5 1 017,7
Amplitude de pression (hPa) 4,6 4,3 5,2 5,1 6,0 5,7 5,5 4,9
Vitesse moyenne du vent (m/s) 3,6 4,1 3,0 3,0 3,6 4,2 4,8 4,5
STAB (%) 76 89 81 71 72 77 81 81
Nombre de jours de brouillard 4 1 1 2 1 7 11 3
Nombre de jours d'orage 2 3 1 2 4 4 2 1
Été Fréquence (%) 17 16 5 1 1 5 27 28
Précipitations (mm) 4 11 4 4 11 6 4 4
Température mini (°C) 15,1 15,4 16,2 17,5 18,3 16,0 16,3 15,7
Température maxi (°C) 25,5 27,7 30,8 29,6 25,1 22,7 21,4 22,8
Amplitude thermique (°C) 10,4 12,3 14,6 12,0 6,8 6,7 5,1 7,2
Humidité mini (%) 52 41 37 51 62 69 70 62
Humidité maxi (%) 90 84 83 93 94 98 96 94
Amplitude d'humidité (%) 38 43 45 42 32 29 25 32
Insolation (h) 10 11 12 9 7 6 7 9
ETP (mm) 5 6 6 5 4 3 3 4
Pression moyenne (hPa) 1 018,0 1 017,4 1 015,1 1 012,7 1 011,4 1 013,1 1 015,2 1 017,6
Amplitude de pression (hPa) 3,4 3,3 4,9 4,2 3,3 3,9 3,6 3,4
Vitesse moyenne du vent (m/s) 3,3 3,8 3,2 2,2 2,9 3,6 4,4 3,8
STAB (%) 75 85 83 38 59 73 85 82
Nombre de jours de brouillard 1 2 0 0 1 1 5 3
Nombre de jours d'orage 8 7 4 2 2 8 13 10
Automne Fréquence (%) 9 19 12 9 10 11 18 12
Précipitations (mm) 3 4 4 5 7 8 6 4
Température mini (°C) 9,6 8,2 7,5 9,8 11,4 12,6 12,7 12,6
Température maxi (°C) 17,0 16,7 17,0 18,2 18,2 18,1 17,4 18,4
Amplitude thermique (°C) 7,4 8,5 9,6 8,4 6,9 5,5 4,7 5,8
Humidité mini (%) 60 59 61 70 72 76 73 67
Humidité maxi (%) 93 92 92 96 97 98 97 96
Amplitude d'humidité (%) 33 32 32 26 25 22 23 29
Insolation (h) 6 6 6 5 4 3 4 6
ETP (mm) 2 2 2 1 1 1 2 2
Pression moyenne (hPa) 1 017,5 1 019,4 1 017,8 1 012,6 1 011,7 1 011,4 1 013,3 1 015,6
Amplitude de pression (hPa) 4,7 4,4 4,0 4,7 5,1 5,9 5,5 5,6
Vitesse moyenne du vent (m/s) 3,1 3,3 2,7 2,5 3,2 4,5 4,9 3,9
STAB (%) 83 92 89 82 83 78 83 80
Nombre de jours de brouillard 1 11 12 7 3 4 4 0
Nombre de jours d'orage 0 0 2 2 8 16 8 3
Hiver Fréquence (%) 8 20 16 10 12 13 14 7
Précipitations (mm) 3 2 2 3 4 6 6 5
Température mini (°C) 3,4 1,0 1,8 3,0 6,0 7,5 8,2 5,8
Température maxi (°C) 8,6 6,4 8,5 10,4 12,0 12,3 11,9 10,7
Amplitude thermique (°C) 5,2 5,4 6,7 7,3 6,1 4,8 3,7 4,9
Humidité mini (%) 72 73 77 77 80 80 79 71
Humidité maxi (%) 95 94 96 97 98 98 97 96
Amplitude d'humidité (%) 23 22 19 19 18 18 18 25
Insolation (h) 4 4 3 4 2 2 2 3
ETP (mm) 1 1 1 1 1 1 1 1
Pression moyenne (hPa) 1 021,4 1 023,6 1 020,3 1 020,2 1 016,6 1 014,6 1 014,6 1 015,9
Amplitude de pression (hPa) 7,6 4,2 4,3 4,6 5,8 6,8 7,2 7,9
Vitesse moyenne du vent (m/s) 3,5 3,5 2,8 2,3 3,5 5,1 6,3 5,3
STAB (%) 86 94 92 87 89 81 87 85
Nombre de jours de brouillard 4 16 22 22 20 9 10 2
Nombre de jours d'orage 1 0 0 0 1 4 6 5
Tableau 1 - Répartition des principaux para-
mètres météorologiques par saison et par
direction du vent à La Rochelle (1987-
1996). Chaque colonne correspond à une
direction du vent. Pour chaque paramètre et
chaque saison, on trouve sur une ligne les
différentes moyennes quotidiennes par
direction du vent (pour le brouillard et les
orages, il s’agit du nombre de jours pour les-
quels le phénomène a été observé au cours
de la période étudiée).
Au premier plan, le parc à instruments 
du centre de La Rochelle. 
(Photo Météo-France)
À la lecture du tableau, on retrouve les traits climatologiques généraux de la
Charente-Maritime ; par exemple, en hiver, c’est par flux de nord-est que la
moyenne des températures minimales est la plus faible : 1 °C. Le même para-
mètre atteint son maximum, 18,3 °C, en été par flux de sud. La cohérence de la
méthode apparaît bien sur chaque ligne du tableau car, pour un paramètre
donné, on passe du maximum au minimum par une décroissance généralement
assez régulière. On remarquera aussi que, pour un paramètre donné, les direc-
tions pour lesquelles se produisent le maximum et le minimum peuvent varier
selon la saison.
Sur la figure 2, on constate qu’en automne et en hiver les vents venant de la
terre (directions nord-est et est) sont les plus fréquents. Ce fait est bien évidem-
ment relié à la présence d’un anticyclone continental situé à des latitudes plus
septentrionales que la Charente-
Maritime. 
Au printemps et en été, la fréquence
des vents de sud-est à sud diminue sen-
siblement tandis que celle des vents de
secteur nord-ouest augmente. Cela
s’explique par la plus grande proximité
de la dorsale prolongeant vers le nord
l’anticyclone des Açores et par l’inten-
sification de la brise thermique, qui,
sur ce site, souffle de nord-ouest.
Les types de temps présentent donc
une variation saisonnière marquée.
La Météorologie 8e série - n° 25 - mars 1999 33
La fréquence 
des types de temps
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Sur la figure 3, on observe que le maximum de la vitesse du vent se produit
pour le secteur ouest, notamment en hiver, mais que les vents de nord-est sont
eux aussi assez soutenus, surtout au printemps. Les vents de sud-est sont presque
toujours faibles. Les vents de nord sont souvent plus faibles que les vents de
nord-ouest et de nord-est.
Le graphe relatif à la stabilité de la direction du vent (figure 4) montre que
celle-ci est assez grande, avec une exception notable pour les vents de sud et,
surtout pendant l’été, de sud-est.
La vitesse du vent 
et la stabilité 
de sa direction
Figure 2 - Fréquences des situations obser-
vées pour chaque classe de direction du
vent (%). La Rochelle, période 1987-1996.
Figure 3 - Vitesse moyenne du vent (m/s) selon la direction du vent. Chaque polygone corres-
pond à une saison. La Rochelle, période 1987-1996.
Figure 4 - Valeurs moyennes du paramètre STAB (stabilité de la direction du vent au cours de
la journée, en %) selon la direction du vent. Chaque polygone correspond à une saison. La
Rochelle, période 1987-1996.
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Les modèles de prévision numérique du temps donnent une prévision de très
bonne qualité du flux synoptique. La climatologie de l’amplitude thermique quo-
tidienne par classe de direction de vent (figure 5) est donc un outil intéressant
pour la prévision de la température maximale qui est effectuée en début de mati-
née, quand le minimum de la nuit est connu. Il en est de même pour la prévision
de température minimale du lendemain effectuée en fin d’après-midi.
Les plus grandes amplitudes s’observent par vent d’est (vent de terre) durant
l’été, avec une moyenne de 14,6 °C. En hiver, par vent d’ouest (vent de mer),
l’amplitude quotidienne ne dépasse pas 3,7 °C en moyenne. En été, pour cette
même direction, l’amplitude moyenne n’atteint que 5,1 °C.
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Figure 5 - Amplitude moyenne quoti-
dienne de température (°C) selon la direc-
tion du vent. Chaque polygone correspond
à une saison. La Rochelle, période 1987-
1996.
Les précipitations
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Le paramètre retenu ici (figure 6) est la quantité moyenne quotidienne de pré-
cipitations quand il pleut, les jours secs étant éliminés. À l’évidence, ce para-
mètre rend mieux compte des précipitations fortes, en général convectives, que
des précipitations faibles, provenant habituellement de nuages stratiformes. 
En hiver, les pluies les plus abondantes se produisent par flux de sud-ouest
et, en automne, par flux de sud et de sud-ouest. Les pluies sont moins fortes
par secteur nord-ouest sauf durant l’hiver, période pendant laquelle les traînes
sont actives. C’est donc à l’approche des perturbations plutôt que dans leur sec-
teur chaud, où la bruine prédomine, que l’on observe le plus de pluie.
Durant l’été, les précipitations convectives prédominent particulièrement par
flux de sud, ce qui correspond aux remontées orageuses d’Espagne. Elles expli-
quent le maximum relatif observé pour le secteur sud. L’autre maximum estival,
pour la direction nord-est, s’explique moins aisément : il correspond probable-
ment aux cas de fin d’épisode anticyclonique avec un conflit entre l’anticyclone
continental qui recule et des rentrées de la brise thermique qui, dans ce cas,
génère de l’instabilité verticale par apport d’humidité. Ce phénomène se produit
souvent en fin de journée et, malgré une incursion faible de vent d’ouest, la
direction de la résultante vectorielle demeure nord-est.
Pendant l’été, l’amplitude d’humidité est faible par vent de mer, particulière-
ment pour les flux d’ouest à sud-ouest (figure 7).
On constate aussi que l’amplitude maximale d’humidité se produit en régime
d’est, au printemps et en été ; au cours des deux autres saisons, elle s’observe
plutôt par vent de secteur nord ou nord-ouest.
Les fortes amplitudes estivales d’humidité observées par vent de terre peuvent être
en partie dues à une incursion de brise tardive, influençant peu la résultante vecto-
rielle mais notablement l’humidité. Une autre possibilité est de considérer que
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L’amplitude d’humidité
Figure 7 - Amplitude moyenne quoti-
dienne d’humidité relative (%) selon la
direction du vent. Chaque polygone cor-
respond à une saison. La Rochelle, période
1987-1996.
Figure 6 - Quantité de pluie moyenne quoti-
dienne (mm), pour les jours avec précipita-
tions, selon la direction du vent. Chaque
polygone correspond à une saison. La
Rochelle, période 1987-1996.
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l’humidité relative et la température variant en sens inverse, leurs amplitudes varient
de façon similaire. Puisque c’est par vent de terre, l’été, que se produit le maximum
d’amplitude de température, il est crédible qu’il en soit de même pour l’humidité. 
L’évapotranspiration potentielle (ETP) quotidienne, calculée par la formule de
Penman Monteith, prend ses plus fortes valeurs par flux de terre, en été et au
printemps (figure 8). Elle est négligeable en hiver et varie peu avec la direction
du vent en automne.
Le vent intervient seulement par sa vitesse moyenne dans le calcul de l’ETP. Mais
il est intéressant de signaler aux agriculteurs que c’est par flux de nord-est à est (avec
un temps chaud, sec et assez venté) que l’ETP est maximale en Charente-Maritime.
La pression est en général la plus forte par vent de nord-est, sauf en été où la
direction qui correspond à la plus forte pression moyenne est le nord-ouest
(figure 9). Ce fait n’est guère mystérieux : en hiver, la présence d’un anticyclone
continental se signale par des flux de nord-est. Mais ce type d’anticyclone
n’existe pas pendant l’été, quand les pressions les plus élevées correspondent à la
dorsale qui prolonge l’anticyclone des Açores.
C’est par vent de sud à sud-ouest que la pression est généralement la plus
faible, mais, en hiver, c’est par régime d’ouest, lorsque les dépressions passent
au nord. C’est aussi en automne et en hiver que la différence est la plus marquée
entre flux continental et flux océanique (près de 10 hPa).
L’évapotranspiration
potentielle
Figure 8 - ETP moyenne quotidienne (mm)
selon la direction du vent. Chaque polygone
correspond à une saison. La Rochelle,
période 1987-1996.
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L’amplitude diurne de la pression (tableau 1) varie aussi notablement avec la sai-
son et la direction ; elle est maximale par flux de nord-ouest pendant l’hiver,
atteignant près de 8 hPa. Ce type de situation correspond probablement à l’arri-
vée des anticyclones mobiles qui suivent une perturbation d’ouest.
Nous avons tenté d’appliquer cette méthode à l’échelle du département, pour
le champ de pluie. On trie les observations quotidiennes du réseau climatolo-
gique du département de la Charente-Maritime à l’aide des vents quotidiens de
La  Rochelle (seul le tri annuel a été reproduit ici). On fait donc l’hypothèse qu’il
est pertinent d’utiliser la direction du vent à La Rochelle pour l’ensemble du
département.
On constate alors (Wisdorff, 1997a) que, pour tous les postes, les pluies
importantes se produisent pour les directions S, SW, W, NW, la contribution des
quatre autres directions étant notablement plus faible.
Sur la carte de la pluviométrie moyenne annuelle (figure 10), on constate un
excédent de pluie sur le sud-est du département, excédent qui persiste en toutes
saisons. Les cartes de hauteurs moyennes de précipitations recueillies par classes
La pression
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Figure 9 - Pression moyenne quotidienne
(hPa) selon la direction du vent. Chaque
polygone correspond à une saison. La
Rochelle, période 1987-1996.
Extension à l’ensemble
du département
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Figure 12 - Position géographique des noyaux de fortes précipitations
pour les différentes cartes de moyennes annuelles de précipitations
obtenues pour chaque classe de direction du vent.
Figure 13 - Cumul des précipitations pour le mois de février 1997. Les
valeurs mesurées en un point sont en italique.
de direction du vent sont conformes au résultat précédent pour cinq directions : 
W, NW, N, NE et SE (figure 12). Mais elles font apparaître des noyaux de préci-
pitations plus importantes à d’autres endroits du département pour les trois
classes restantes (S, SW et E), voir figure 11. La figure 12 indique la position des
noyaux de fortes précipitations pour l’ensemble des classes.
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Figure 10 - Hauteur annuelle moyenne des précipitations (mm) en
Charente-Maritime. Les valeurs mesurées en un point sont en italique.
Période de référence 1961-1990.
Figure 11 - Hauteur annuelle moyenne des précipitations (mm) en
Charente-Maritime, recueillies par flux de sud-ouest. Les valeurs
mesurées en un point sont en italique. Période 1987-1996.
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Par flux de SW, on obtient deux noyaux de précipitations fortes, au centre et
au nord-est du département. La carte des cumuls de précipitations pour le mois
de février 1997, pendant lequel le flux de sud-ouest a prédominé, confirme assez
bien ce résultat (figure 13).
Ces différentes positions géographiques des maxima pluviométriques sont
certainement dues à deux effets principaux :
• La convergence sur la zone littorale. Le frottement ayant pour effet de dévier le
vent vers les basses pressions, un flux de sud au large deviendra de sud - sud-est
sur la terre, provoquant une convergence et donc plus de nuages et de pluie. Au
contraire, les flux de nord induisent sur le littoral une divergence avec l’effet
inverse.
• L’influence des faibles reliefs de ce département, avec un petit effet de soulève-
ment entre les vallées de la Seudre et de la Charente ou au nord - nord-est du
département. 
La méthode qui a été développée ici repose sur une classification en type de
flux obtenue à l’aide de la moyenne vectorielle des vents trihoraires d’une jour-
née ; elle demeure perfectible mais elle apporte plus d’informations que les 
classiques statistiques appliquées indépendamment à chaque variable météorolo-
gique. Elle donne des renseignements intéressants pour le prévisionniste, tout en
améliorant la connaissance climatologique. Elle permet assurément de retrouver
les traits bien connus du climat local, mais, la plupart du temps, elle va au-delà
en quantifiant des connaissances subjectives ou même en faisant apparaître des
caractéristiques jusque-là ignorées. 
Dans les résultats présentés ici, nous n’avons utilisé que les tris les plus clas-
siques. Des tris plus élaborés sont possibles, mais le volume des résultats en limi-
terait rapidement l’usage.
L’utilisation de la climatologie pour la prévision n’est pas une idée neuve,
mais c’est une voie qui apparaît aujourd’hui insuffisamment explorée ou
employée. Il ne s’agit aucunement ici de mettre en cause l’apport du modèle de
prévision numérique du temps, qui est d’ailleurs utilisé ici pour la prévision du
flux synoptique. Mais mieux cerner ce qui se passe d’habitude dans le type de
temps attendu et pour la saison considérée constitue une aide précieuse pour le
prévisionniste, dans son indispensable travail pour adapter et traduire les prévi-
sions du modèle en prévisions du temps sensible.
Signalons aussi que cette méthode pourrait certainement être appliquée
ailleurs sous la réserve que le vent utilisé soit représentatif à l’échelle synop-
tique. Il est à craindre qu’elle soit plus difficile d’emploi en région montagneuse.
Par ailleurs, il faut que les vents soient distribués en au moins deux classes, ce
qui constitue probablement une limitation sérieuse en régime d’alizés.
Enfin, une étude plus approfondie de la persistance des types de temps reste à
mener, et il serait intéressant d’étendre la méthode à l’ensemble du département
pour d’autres paramètres météorologiques.
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